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COMMUNICATIONS 
Essais de traitement de la trichomonose du Pigeon 
par I' amino-nitrothiazole 
pa1' .J. Guu.HON 
La pl11p11rt des traitements curatifs proposés pour lutter contre 
la trichomonosc du Pige_on se sont tous, à l'usage, révélés fai­
blement efficaces ou inactifs et l'on peut
, facilement, souscrire 
à l'opinion de ceux (G. LESBOLJYRIES, FLORENT, LAHAYE ... ) qui 
laissent entendre qu'il n'y a point de thérapeutique vraiment 
spécifique contre celle affection. Toutefois, des interventions 
chirurgicales précoces, complétées par des traitements antisep ­
tiques, peuvent libérer les oiseaux <les énormes abcès qui défor­
ment, souvent, les voies digestives antérieures. 
Pour prévenir l'infection, MrnszNER et HANSEN ont préconisé 
l ' ingestion d'eau de boisson additionnée d'antiseptiques (sulfate 
de enivre ù tl pour mille, sublimé il O,Q pour mille, sulfoliquid il 
�) pou1· mille); mais, à l'm;;age, A F1..0HENT a pu constater de 
nombreux signes d'intolérance chez les oiseaux traités. Toutefoi5 . 
le sublimé ù O,tl pour mil1e et l'acide sulfurique ù tl pour mi11e 
peuvent 1·endre des services, mais ces substances, même très 
diluées, ne sont pas inoffensives. Enfin, le bicarbonate de sodium 
qui n'a aucune action in vitro, sur le Trichomonas colurnbœ 
et qui n'entrave point sa. multiplication dans les mucosités du 
Pigeon, empêche cependant l ' app11rition des lésions et, dans une 
certaine mesure, la prop:-igation de la maladie pendant la saison 
d'élevage. Mais par ce procédé les voies digestives des jeunes 
et des adultes ne sont pas stérilisées. 
Lorsque nous nvons étudié l'action curative de la thiodiphé­
nylamine chez les �Jindnnneaux atteint� d'histomonose, nous 
avons pensé que, peut-être, cette substance pourrait agir sur 
Trichomonas colmnbœ, protozoaire flagellé, dont la position 
zoologique et les affinités biologiques sont assez voisines de 
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rellr� d 'l/iston1or11 s mr/Pnqrirlis Le;;; rr.,..ultats obtenus ont 
infirmé notn· ltypothl·se. 
Les dérivés de l'ncridirw, 11lili�r� contre les gianlies, flagellés 
parasites de l'intestin, ne paraissf'nl. pas non plus tn'.s ncti fs. 
Plus récemment. nous :wons étudié ) 'action d'un nouveau 
corps. l'nrninn-nitrnthiaznl<'. préconisé par C.-H. HoRTON-SMITH et 
P.-L. LoNc pour lut er, avec sucrf.s. contre l'histomonose des 
dindonnea!lX Pl par H.-M. STARLF.R et R.-W. MELLENTI!'i contre 
la trichomonose expérimentale du Pigeon. 
LH préparation que nous avons employée se présente sous la 
forme d'une poudre jaune contenant 22,;J pour cent d 'amino­
nitrothiazolc. Elle a été administrée à des sujets provenant de 
trois élevages différents, de la région parisienne qui, chaque 
année, perdent de nomLreux pigeonneaux de trichomonose. 
Dans unf\ premi1'>re expérience, un pigeon mondain adulte, 
pesant 710 g, apparemment sain, mais renfermant de nombreux 
Trichornouas colnmbœ dans les mucosités ùe sa cavité buccale. 
a reçu, ehaquc jour, pendant 14 jours, per· os, D cg de médica­
ment (soit rn,8 mg cl� princ ipe actif par kilogramme). Tous le� 
examens microscopiques effectués aprf'S le t raitement sont restés 
négatifs . 
· 
Dans une deuxième expérience, 1 adultr� pesnnl. respective­
ment. ô20, 680, 740 et J'HO µ, porteurs de nombreux parasites, 
sans lésion� htH·co-phnr·.vngl'e� apparentes, ont reçu � cg (res­
pectivement H�, 1, m.�>. 'ni,2 el H,3 mg de principe actif par 
kilogramme) pendant lP même temps. Aucun Trichomonas n'a 
pu être observé dans les prélèvement� de mu<'ns buccal, immé­
diatmnent nprès le h'Ail<'mcnl. Un deuxième. examen, effectué 
quinze jours après l 'anM de la médication, a révélé quelques 
parasites aux mouvements lents chez un seul sujet, qui a subi 
un deuxième traitement à la dose de 7 ,D cg (22,8 mg de prin­
cipe actif p1w kilogramme), pendant 14 jours. Cette nouvelle 
intervention s'est révélée incapable de faire disparaître, corn .. 
piètement, les parasites. lin troisième examen, effectué un mois 
après la fin tdu premie1· tmitt1ment, a permis de constater des 
parnsites nombreux et vifs, dans les mucosités buccales de deux 
autres sujets sur les trois qui étaient restés indemnes après la 
première intervention . 
Dans une dernière expérience nous avons traité un pigeon 
de 3 ans, pesant 270 gi en nurnvais état, et atteint de plusieurs 
lésions bucco-pharyngées : un abcès, gros comme une petite 
noix, déformait toute la région buccale droite avec déviation 
correspondante du bec et de nombreuses fausses membranes 
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r·cmplissflil'nl ln ensilé lrnccnk. interdisnn1 I oule préhrnsim 
nal. ur·plJ1' d ';il i nwnt s. Cr �11jcl. dont I 'nscn ir étn if-, �rricusrmenl. 
comprnrni!', a r1·1;11. 111 · ndnnt 1-'t· jour� ronséc111ifs. JH"r os.:; cg 
de méd icn 111pnl (soil 1.1,n 111µ d1' prinl'ipo nl'lif pnr kil(lgrann11c·). 
L'abd•s n com1111'rn·é li r;éf!r'PSsf'r npr·è•s l 'nhsorplion de trois 
doses. A1H·(•s rn ,in 11rs d(' trnilernenl ·Ir bec est lWf'SfJ\IP cntiè­
l'Cment libéré el l'oiscnn penl sr nm11Tir nor111nlenwnl. A la fin 
de la cure l'nbcf-s n dirnim1é df' moit ié Pl ln mass" p11rnlentc 
desséchée, prêk ù 1 nmber, est Pll levée, s:rns difficultés, à ]n 
pince. Une semnin r  <lJH'PS la fin d11 lrnih·mcnl le bt'c, encore 
légèrement dévié, est corn plè·I emcnt. dégngé cl pcnt fondionner 
facilement. A ncnn Trir.lwrnonas n 'n pu être décelé dans Je mucus 
de la cavité buccale, ni au niveau des lésions ricatrü•ées. 
En résumé, snr 6 pigeons traités, 5 étaient conhtminés et un 
seul présentait des lésions flccusées qni ne lui lnissaient que peu 
de chance de survie. Dans le premier groupe, 2 pigeons ont été, 
��rnble-t-il, stérilisés, tr0is antres sont re�tés parasités dont un 
après deux traitements. L'unique rPprésrntant du deuxième lot 
a été guéri cl sthilisé [!près nnr srnle intervention. 
Les l'('-sultats qne nom� avons obtenus sont trt'>s inégaux, vrai­
semblablcmenl parer que des pigeons de poid!-' différents (620 à 
790 g) ont reçu des do�e.s identique� dP médicament (t) cg). De 
ce fait le plns gros a ingéré une dm-e quotidienne d 'amino-nitro­
thiazole de '14,3 mg, pnr kilogramme, alors qtrn le plus petit 
en a consomm�. dans lps mi\nws condi1ions, H�,1 mg. Quartt i1 
�elni qui présentait de g1·nv<'� 11�sinn� hneco-phnryngées il a reçu, 
journellement, pendant l<' m<\nH' l<·mps 1·'1 , H mg de principe actif. 
Si l'on compare ces résultats ù Cf'nx qni ont ét� publiés par· 
R.-M. STABLEn et R.-W. MELLENTIN, aux El:nts-Unis, ils parais­
sent moins bons el plus irréguliers, malgré l'ulilisntion de doses 
sensiblement pl us élevées. En effet, les auteurs américains 
auraient réussi ù guérir �Jes pigeons infectés, expérimentalement, 
avec· une souche ·très virulente, en leur. faisant ingérer de t> à 
2�) mg d'amino-nilrothinzole, pnr tric, pendant 'i [1 n jours, alors 
que les témoins surcomba.ienl: entre G et 8 jours après l'infection. 
Il ressort des recherches que nous avom. effectuées pour appré­
cier ]a valeur curative et préventive de l 'amino-nitrothiaz<i�e à 
l'égard de la trichornonose du Pigeon , que ce corps est irrégu­
lièrement actif sur 'l'richornonas colttmbm, in ·nÏl'o, à. des doses 
journalières comprises entre 14 et 22 mg par kilogramme de 
poids vif, mais qu'à la dose de 40 mg, répétée 14 jours consé­
cutifs, il paraît. capable de foire. régresser, d'une faç.on specta­
culaire, de graves lésions bucco-pharyngées sur un sujet très 
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amaigf'i, :.;an:-; prnvoqner dt• phrno111èn·�� d ïnlnlt�rmwe clinique­
ment décelables. 
A va nt de préconisel' rn 111 ino-nitrnl hiAzolc (1) pouf' 1 utter, sys­
lématiqucnwnt, contre ln l.richomonose dn Pif!POll, il est bien 
évident. qu'il sera nrce�:;;ain• d'cfferlue1·· de nouvelles l'echcrches 
qui permelt1·ont dr li xel' préri:-;P.nwnt, li IR foi�. �e:' propriété�· 
1wotisticides Pt :;;a 1 ox icité. 
(1) Ce corps est commercialisé sous le11 noms d'Enheptin, aux États-UiiiR, et d'Eotramin, 
eil. Gra nde-Bretag-ne. 
